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ROUBAIX 
A U J O U R D ' H U I 

«T,u»ai 7 jamitr ' 1901 .1S Nivcsa As 11» «a h 

ÎlépuMiq&r , 7e jour ca lassée. 17e jour de l'hiver 
7* jeux ee la lune. 

*L.a Coopérative c La Paix » a fourni à. 
•es seuls adhérents pendant le cours 
lue l'année lytO, (âme exercice arrêté le 
B4 novembre) exactement S,9JO,<X>O kilos 
«.le pain. 

Tout fait prévoir pour 1901, une aug
mentation considérable de ce chiffre, 
flêjà. formula >le ; la moyenne hebdoma
daire des inscriptions de nouveaux adhé
rents étant de MB. 

Ce succès étonnant est obtenn par 
un choix judicieux des matières pre
mières, qui sont toutes de qualité pre-
Tnlère supérieure, et par une Ipaniflca-
llon des plus soignées. 

marchand de vins et liqueurs, rue de Lnn-
noy, s*, stationnait en îeca do 1 estaminet 
(je M. Delaure, rue de Tourcoing, e/naod lo 
conducteur, qui avait du s'absenter peadsal 
quelques minutes revint, il ceast ta qu on 
avait enlevé de sa voiture an lut de malaga 
contenant lti litres, i ne pl i lme a élê dépo
sée au commissariat de police du 4o arron
dissement. 

ETAT-CIVIL B£ TQURCQitvS 
du « Janvier t90l 

< birn karfcncaïK. — Samedi soir, vers six 
heures, l'un des trois chiens de M. Modeste-
Laforce, âgé de i3 tus , marcnand do légu
mes, ruo voltaire, ta, qui divag lai nt, mor
dit au sein droit, mais sans gravité, a jeune 
Laure Letrsmer, ù^ee de lu ans, plquriere, 
demeurant c.ioz ses parents, rue Voltaire 
prolongée, n* 43. 

ces trois chiens, visité* par M. Parlnt-
lich^ut, vétérinaire, boulevard i.ambetta, 
ont été reconnus en bonne santé et ne pré
sentant aucun sympt >me de ra„e. 

contravention a été dressés au proprié
taire. 

, C D ^ a f r i u c a l f l %'o laa la lrea d s n s l e c o r p s 
aten <-<|ui>is\sc» «Ut la, natte. — Dates d'ou
verture des engagements et nombre d engages 
a recruter : 

Les engagements sont ouverts depuis le 
5> laravier 1W. et jusqu'à ce quo les contin
gents soient au complet pour l a jeunes gens 
qui désite,it serv.r en qualité d'ouvrier mé
canicien, (ïiO ajusteurs, fondeurs-mouleurs 
•t tourneurs, C forcerons, 39 chaudronniers 
an cuivre, 4b chaudronniers en fer ou tôliers. 
Sacs limitation de nombre pour les électri
ciens; ; pour les o ivriers charpentiers iJO), 
pour les boula n.ers-coqs faâ, les tailleurs 
d'habits <10\les maîtres d'hôtel (7; e; les cui-
Biniers (1 ). 

Le 1er mars, !c 1er juillet et lo 1er novem
bre 1. oupour les jeunes gens qui dosireat 
s'engager comme apprentis-canonnière, (Z3 à 
chaque fols ; 

Le lerfevrier 1901, le 15 juillet l'Ol et le 
1er janvier 1.02 pour les jeunes-gens qui 
désirent s'enga er ( o n m s apprentis-torpil
leurs eui; arquants, (ià a cha ,ue lois) ; 

Le 1 mai et le 15 novembre 1 cl pour les 
jeunes gens qui désirent s'engager comme 
apprentis-torpi.leurs sédentaires, mais seu
lement si les candidats de celte catégorie ne 
peuvent cire recrutés parmi,les inscrits ma
ritimes ou les hommes déjà présents au ser
vice (quelques unîtes seulement, suivant es 
iiesoin» -

Le 1er mars et le 1er septembre 1901 pour 
les je no» tons qui désirent s engager com
me apprentis-fusiliers .«-, à chaque l o i s . 

Lo erjutu et le 1er décembre isioi, rour 
les jeunes t'eus <iul désirent s'engager comme 
apprentis-limoniers Ci à chaque fois ; 

Le 1er mai et le 1er novernure luol pour les 
jeunes gens qui désirent s'en-atjer cornue 
apprentis-iniir niera (l'i a chaque fois) ; 

Le 1er janvier, le 1er avril, le ier juillet et 
4e 1er octo re l ol pour les jeunes gens qui 
«désirent s'engager comme cl ves-lambours 
et él ves-clairons et qui n'Ont aucune con
naissance de l'instrument. 

Le ior février, le 1er mai. le ier août et lo 
1er novembre lllJl pour le* jeunes ge is qui 
désirent s'en ger comme' él ves-tam. ours 
cl Clc es cl irons, mais qui ont déjà une pra
tique su lisante de l'instrument (le n m re 
d'enga„és u recevoir par trimestre variera 
entre î ai eleves-tamboursj et 3 a 3 fcloves-
clairons. 

Ln ce qui concerne les 
les éleves-d slributeurs, 
ouvert au 1er dépôt dans 1 
des mo.e do lévrier, mai. 
t>01. 11 no sera re^u ap-fc 
quo t a f- élstes-lourrier» 
butcnrs>. 

Le 1er février, le leravrill, le 1er jein 
1er ao l, lt> er o toute et lo 1er décembre 
1 ol po >r les jeunes pens qui désirent coa 
tracter on engagement dommo apprentis 
chauileurs (10 à chaque fuis). 

i'our les renseignements complémentaires 
e'adres er & ja Mairie, i uneau militaire, rue 

., IM-UVC,) 3, au -e étage. 

Commencement d,'ciieendle. — Vn com
mencement d'incendie, sans aucune yravitô 
s est déclaré nier soir, rue de lai.are l .chez 
M Jubé, marchand de musique. Le isu a pris 
aux rideaux de la fenèlra de la cuisine, et a 
été rapidement éteint, ne causant quo.dinsi-
gniliauts dég ,ts. 

ttrûlée vive. — La jeune Delrue Zoé, figée 
de l i ans, bacleuse, demeurant rue Dam» 
pierre, cour J on ville, tt, a laissé tomber un 
ci.aroo i rouge d'un foyer de uiarenaj2d de 
pommes do terre frites ; le feu a pris uses 
vêtements. Cet accident est arrivé samedi 
eoir, vers S li- lr-, boulevard de Mulhouse. 
Ln jeune tille qui a été brûlée asse sérieu
sement, a Clé transportée a Vil. tel Lieu, 
uprès avoir reçu-lca soins du docteur Dupré. 

qlèves-fourriers et 
i concours eera 
premiers jours 

août et u vcnibre 
chaque con o .rs 
. 3 éiuves-dlstri-

t"n ner ldc -n l de- v o l l u T . — H i e r m a t i n , 
vers 0 heures 1[-', deux voitures vc .au . 1 une 
de la rue du \ icil-Abrcuvoir. l'autre de la 
urande-I'iace, te sont heurtées après le pas
sade du i t e m * a) de Toureoing, gare du 
>ord. 

L'une d'elles, appartenant a M. Bestoop, 
marchand, p:aco . te-i.lisabelii.a eu un bran
card casse, l'autre, appartenant a M. Detal-
tre, industriel rue .Neuve, n'a rien eu, mais 
le eue .al a été blessé a la bouene. 

da 
ait. 

«>:. - Desvenaia Adrieaae. rua da Souvenir. — Moral 
Hesri, me de Ja Blasebo Porte. la*. — Duvck Al ert. 

rae de la cité. 33. — Valider, uchte T olor, rue de Bavai, 
lu. _ M easier Mathieu, rua de Basaume, 3. — Vao-
reokont Uarccf, rue du Cunquet, 300. 

. 36 l 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
Srand-Thràire. — Mercredi, 9 février, a 

8 heures, entrées de faveur rigoureusement 
suspendues. 

i.erni re représentation de FATJST, grand 
o, 6ra en o actes, do Du. uounod. 

Le.ix grands ballets. 
Pour la distribution, \ or" les afdclies. 

S O C I E T E S DIVERSES 

C l a o r a l e l a I*JTM dai F o n l p n e v . — D a n s 
son assemblée générale du o janvier, celte 
soirée a renouvelé son co.i.ité pour l'anuce 
l i ' l . 

11 se compose de la façon suivante : 
Président, Paul (Jodefroot : \"i-e-président, 

Charles Kenard ; Secrétaire, i héopnile Car
ton ; secrétaire-adjoint, Félix ilidelle ; Tré-
aorier, l-ran;ois Uo .cltoot ; 

Commissaires : Albert Des net, Alphonse 
Josepu Méco.i. ^m Verkesi, Jules Lode. 

Le directeur, \an lloolând .oaé. 

Hasairri . — En e écution d'un arrêté de 
^r. l o t ' r é é t du départoment du Nord, en 
date du l:i décembre 1 uoj il sera procédé le 
lundi 21 j.inv.or Hul, à une enquête de corn-
mo o et incommodo, sun le projet d' llena 
tion, par la commiss ion/des Hospices, 
pro.'.t de M. Georges liendriclex, agissant 
i.u nom et comme mandataire de la société 
de la boulanger o 1( «ioA, d'une parcelle,de 
terrain d'une contenan é d environ 2i".7 mè
tres carrés B> flécun tre^ carrés, sise a Wat-
trelos, iiamcau du cré'.i 

A cet « e t , M. ChHtlelejyn, conseiller géné
ral, < émmissaire délégué par M. le Préfet, 
se louera a la Mairie ae i.oubaix, ledit jour, 
31 janvier, et y recevra de 3 â 4 beures de 
l'aprés-midi, les déclarations sur les avan
tages ou les inconvénients du projet dont il 
s'agit. 

a> 
• î ' u v r e d e l a Bouc- l i re d e p M u e t d n p r ê t 

du rnurimcr. — Dona -reçus : Partie de 
cprle-, 1 fr. ; anonymes, vieux vêtements 
divers. 

En ces temps de fêtes, le Comité raraielle 
aux heureux, qu'il y a des vieillards, des 
nommes valides, réduits au ch image, des 
foui', es, des e lants qui soutirent les cruel
les tortures du froid et do la raim ! ! 

La L'iaude souscription annuelle est ou
verte, elle permet a tous-de faire beaucoup 
do bien aveu peu do peines. 

E T A T - O I V I L L>Â R 3 U 3 A I X 
du 0 Janvier 1001 

l ù v 

NAISSANCES. — HcC'.or VaudauLerglie, I oulevar.l d< 
etz, ma son Vtrgote. 0. — Alacrfc** Penson, rue Dele-

Jeaona Moulu, rue de Pa^lippeviUe, OMCU 
1. 

PLBLICATION3 DE MAI\IA<,ES. - Alfrel lagla 
J.ert. 2S ans. masasisiar. rue <-e Li.ria n. il», et BSSta 
Wina-Jts. 21 ans, piquriire. ruedu T.Ucul, 2* . — Jeaa 
I>cll.arre, 2i ans. acaVanlaies. lue da la banque. ."1. et 

_ Laure LieJar, SJ aae, so.giieiiîe, ruâ de la Banque. 110.— 
' Jules Lor'mant, 21 a=s, ujtprâteur, rae Vic.or lluSo, at 

1 ra^aaie, rue des Pal; 
— Heur.s ItercUnez, 2t >si, rei. 
RoabatK. 311, et Marie r>uçoalomb 
re-- du i'.lleal, 21e. — C r i s C. « 
taiehar, à Mouvaux, «>. Maria Tiut^ 
me Philippe de Cierard, ?. —Je . 
sergent de ville, rue Btaumarha 
Si I D I , sans proies.i'.ln. rue la-ret 
mos. 27 aas, inaga^jQ:er, a Toi 
laloqaart, 2S aai. saaployee de coi 
Sa — K 1 i.oni Iliî'.u. :.M tacs. .10 
Caret'e, lOJ'ct Clo'.ilde Le:j.uvu, 

treur. rue P,erre-';ie 

ur. M m i , epici' re. 
la t • \ on. 2< ans. 
, i, et :.:arie De: eue, 
1. le — Julc. lien 
rco.nj, et Alphonjine 

C. 1.U3, servaata, rae 
Art. 1 e St»l ns. 2i an^, chaaîTeur, r^e La«roix, 17i, «'. 

\icionn-' 'CUy ,̂ ^i aa». lisàjrauJe, Loulevard dé Me:/, 
cour St-Uenr:, .5. — ErmJe Jleroiaas. ~4 au#, ti.-serand, 
rue de la Limitç, £G et Ŝ t'p .ai.iir Cru-.iue, 2'ï ans, couiu-
ritre, a Croix. — Hippolv:.; L>o. j-̂ n * , 63 ans, meruisier 
rue W«ut, *i. et Léa Pan er, C ani. 1 ".anchisseuse, a 
Loaime. — J.-B Nutun, S! I M ma^âl u.ei', rut- Uecr^-
m-, JJ*'. e: aJal.ina ilespel. ^j ani, so gueuse, rue de 
Béthune, 2D. — Joseph P\lo = , 2 1 a-?, ufràtto^ rue 
Pierre -ïe Roubais, cour Pllpo, 3u, et Marie Debujsthcr» 
2-J ans, peigni.«re, gran.ic rue, ?27. t 

1 éiix Dlzoun, 2'J ans. cocher, rue au Tilloui, S5* et 
Clémence Halrecht, 1^ ans, r-tordeasc, rue au Fontenoy 

* >seph, 2'2 ans. pern1 

Autour ds Roubaix-Toursoing 
CROIX 

riat-rivl l . — Naissances. — Eouquinoy 
Marthe-Marla, rue de Wasquohal. — Kllng 
Pierre-Li uis, ruo Courbât, 59. — \Veyne Ju
lien, rue Basse, £7. 

Mariages. — Maquet Florimond-Ursmar, l t 
ans, trieur et Platel Flore, ly ans, sans pro
fession. 

Déas. — Swj'needauvv Ferdinand-Louis, 67 
ans, épicier, époux de Barboy r.ugénie, rue 
d'Aluer. — uor'.e tlle Marie- i tiérese. 1 an 7 
mois, rue Plu.uet — (ilivier Mar eline-JO-
seplie, 73~ans n , ménacère, épouse de De-
lannoy ilenrl-josepii, ruo des Jardins 

1V.4 S 1VKIIAI.. — e.»^T^èiwtK~~^^yaTssauréT 
— Désiré Vildemerelie, chemin du Quesne. 

Védr. — Pilliez Le iiourg, ruelle Dclsalle. 
I . U - L B C - I î i v v e v — Eaeif-eia-ii du 5 jan

vier. — .Waijwiicc. — Marthe Dïime'.tre, rae 
de Leers. 

H l o u i o i u e s n t d e In p o p a U t t o u . — Il y a 
eu à Lys-lez-Lannoy en UOJ, lî'l naissances, 
114 décès, eS mariases. 

Vais letir*. — Nous r6Covons la lettro sui
vante, avec prière d insérer-: 

c En réponse a quelques calomnies' qui 
courent le village depuis luelque temps 
pour me discr diler autres de mos amis, je 
liens a declirer que non aeuleme.it je n'ai 
pas été a la messe-eio minuit le jour de 
l'an, mais je délie mes calo uniateurs et 
ennemis de venir ptou.er devant moi. 

i.manJ et en quel lieu j'ai pu, «jit par des 
paroles ou par des a tes, injurier ou discré
diter 1O socialisme, ncm camarades qui ont 
du faire justice de pareille'» vilenies 

Que celui q it se ee .lira le ne morveux se 
mou lie ou plus ejalammoat relève le kanl, 
je suis tout a sa dlsp -siliun. 

_^ Antoine PETIT. 
n i T T R E i o n . — Rtavt rivil du • janvier. 

— rV'itasMMier. — Madeleine Kuyschaert (La
boureur . 

leafl»i. — Marie Opsomer, 1 an, ruo d'Oran 
prolongée. — Lou.s Jloi.in, 2 ans ~> mois, 
(l'eut l'ai s> 

LE iNÔRO 
L I L L E 

de iSoubaix 
- JsUi 

!r.i 

Pssasjs Fïisrilir •>« droits de> place. — Dix 
b->s les, i.essorvtes i.at le service do l'octroi, 
sont élan ies à J.oubaix : 1* a la garo de 
l'Ouest ; &• a la gaie de l'i at ; :,• sur la Urand'-
i lace. 4' quai de L>un orgue ; „• a la tare 
anaaxe; i, a la .luatice, route de Lannoy ; . 
a la lmlle centrole; o' a 1 Abattoir, o on en 
voinple trois. 

Les îe, cites réalisées par ces bascules se 
sont Ole. tes l'année dertii.ro a la tourne do 

fr. , et l'année précédente û SS,ffiBÏ Jr., 
soit ui.o dtm.nut un de .s fr. 5. 

J.es trais de perception se sont élevés à la 
s im ne de ,• lr. i, représentant les frais 
d'appointements du pers ni.el (cinq agents.. 
et Ju muter cl, soit i fr.û pour 100 lr. 

La j ercoption eles droits de place sur les 
niarcliés et la fuire s'eiecloe en ré^o par 
deu bri^ndiere du service de l'o;tre,i : le» 
produits, 1 an dernier, se sont élevis à 0 , ••; 
francs , , a., unis J>1 tine diminution de ii... 
frenca û.. sur ceux do la période pré édeate. 

Les droit-- de place et de colportage ont 
occasionné une dtpenso totale de 4,595 fr. 3, 
il en r.sul'.e elonc j oui le budget de la ville 
u:i bénéb e da . 1,31» !r. m. 

Cimfrrpnee populaire. — M. N. Lcfe'ivre, 
le «avant et sympat ' iquo pro esseur de l'Ins
titut lur„ot, lera le înctcredi procnmn, • 
courant, a 8 l.cures du selr, a 1 école des 
..•ar.'ons de la rue icrnaux, uuo conférence 
sur'). .i CHINX 1/1' LKs CHINOIS. Celte 
conférence sera accompagnée do projections 
lumineuse*. 

— Les membres de l'Association et les 
parents des él i es sont tout particulière
ment invius a celle conférence qui pro net 
d.'.ie iritêressi.ute eu premier chef, étant 
donnés l'a. tuai té lu su et et les brillantes 
qualités oratoires de M Le.eovre. 

t ' n T ^ a r a s i D D o i s s l e i a é n Rouli.-.fv. — 
Famedi matin, vers six heures et demie, dans 
la retorderie de MM. Leruste frères, chemin 
de la Ma keller.e, un ouvrier a été blessé 
dans i et éta Jissement. 

On venait de commencer le travail, quand 
t'uu des ouvriers, Henri Ducoulo nbier, àsO 
de W ans, demeurant a louicoing, rue de 
Lcns, T, voulut re netire en marene un métier 
continu S retordre. 

Laos le mouvement qu'il fit, la manche de 
•a veste fut ptise ans le» engrenages et 
l'avant-bras t a n c e entra né. 

Aux cris poussés par le malheureux, on 
•'empressa a son secours et l'on arrêta le 
métier. 

j outc la partie musculaire du membre 
avait été arrachée, les ne.fs, les veines enle
vés mettaient a nu les os. 

M. le uocleur Guidez, accouru en toute 
b te, a donné les soins au b.essé et l'a fait 
ensuite transporter a I'HÙK) uieu d< Tour
coing. 

Le blessé a perdu sa femme ,1 y a dix 
(ours. • 

v - i d'en rat do n a i a r a . - samedi soir 
ver» aix hsaros. la vollura da U. foudiania. 

£J^S 
, El rhels:. 

ieiiieul.l.roTl.'i:e 
St-Lou H : 

M 

(1 Marie 
VU! ul, 13. — Désiré 

e Volta'.re. 4«. et Marie 
lalleas. >:1 ans. jcieneuie, i.l. — Gaston Courte, Su uni 
aos itrofession. a La nbersavt, et Qabrialle Delcclu^c, 
1 ans, sans pro.ression, loulevard de Belforî, 74, 
DLCÙS. — Jeau-Bapl'.sie Do>é', fcT ans, rua da l'Uej-

LE ROI DES CAFÉS 
Le pl'i» bygénique, le plus économique, 

qualité extra, mélangi spé lai. Médaille d'or. 
ADOPTÉ l'.tK LAIISILE 

1 n vente, gros et détail : a s . r i e de 
i l.peale, et ïo-o, ruo des arts , Hoanai i , 

TOURCOING 
cbrvr.i embnli^. — Dimanche matin, vers 

huit heures, le cheval de M. Lofebvre-Dujar-
din, b ucuer, place du Jriclion, a Loubaix, 
stationnait rue de l'Amiral-Courbet, a Itou-
balx. Le con lucteur, 1 rnest Deler, 23 an-, 
e n . oulant rem>nter sur la voiluro. glissa 
sur le marciK'-pied et tomba sur le pavé, 
sans toutefois te blesser. 

Le cheval prit peur et partit à fond de 
trai i ôano la direction de Tourcoing, mena
çant i> chaque ii stant d'occasion <er des 
accidents sur le boulevard où il s'était on-
SJatâei. 

L'animal arriva sur 1 Î plaça Thiers après 
plus d'une demi-beurc course folle et il fut 
arrêté par M. Fidèle Piron, qui se jeta réso
lument a sa te:o. 

11 n'y a pas eu d'accident de personne. 

»"oI do mobilier. — Une caiiarotièro do la 
rue des Cinq Voles, Mme Koulié. a déposé 
une plainte pour vol contre ' un nommé 
Henri ..hesiiuièro, A3 ans, homme de peine, 
qui logeait dans usTè chambre garnie chez 
elle". . ._: 

cet homme a disparu furtivement empor
tant des objets mobiliers qui garnissaient sa 
chambre. 

Les Rentes des Travailleurs — Allien e 
Louis, sous-chef do manœuvre h la gare 
ce traie, demeurant rue Cli, toaubriand, en 
man i uvrai.t un disque, a reçu la lanterne 
sur la main droite. 

Le docteur Fichaux a ordonné 5 jours de 
repos 

— Dnns l'étal lissemect Tlbcrghien et fils, 
fabricants, rue de Li e, le nommé Cnudde 
Antoine, i.gé de 2 ans, degn isseur, demeu
rant ruo de Bouvlnes, ft . à coubsix, en 
tombant s'est blessé au bras droit dans un 
rarreau de vitre 

Le decteur Vanneufville déclare 15 jour» 
d incapacité de travail. 

L e » aurrWatews SIUK s s t t w . _ H e s t arr ivé 
samedi. — Hgel»»» aâa», harengs«00 i., som
mas déterre BO I a., «arettes 200 k.. pom nés 
Ux5 K., soin» 27b t., oranges 3ÛO k., oignons 

U l * ^ nj»v«as 7yfc, *?»•>•«« ^ > ^ 

Reforme ^ B u i s s o n s 
La Municipalité de Lil le et les 

Brasseurs. — Intéres
sante Correspon

dance. 
11 est des cabarelicrs,— les uns mal

intentionnés, les autre? Ignorants,— qui 
rendent la municipalité respe.nsatils des 
modifications apportées i l'atuicn régi
me des boissons hygiéniques ou BOA 
hygiéniques. 

Volontairement ou involontairement, 
ces cabaretiers ne disent pas lersiiue, 
faisant de leur comptoir une tr ibune. i l s 
s'élèvent contre le nouveau réttime. que 
la. municipalité est aussi i.ien étrangère 
aux surtaxes qu'aux déarévemenls. 

Diront-ils, aa moins, que la Slunlcl-
palltô a tout tenté, élans la sphère de ses 
aitii niions, iiotir qu'une répartition 
équitable fut faite des avantagestlomi'is, 
notamment ;'t 11 I.rosserie, par la loi qui 
réforme le régime îles boissons t 

11 leur sera iiifllcile de se taire o.i de 
travestir la vérité après avuir lu la cor
respondance suivante échangée entre 
notre ami Delesalle, aijoint au Maire et 
le svndi.ai des brasaaurst... 

A la date du 18 décembre dernier, le 
citoyen Delesalle adressait au Président 
du syndicat des Braaseurs.l'intéressanie 
lettre suivante : 

IAUe, le 18 décembre 1900. 
Monsieur le Président 

du Syndicat des Brasseurs. 
Au cours ele nos diverses entrevues 

avec les représentants de votre Syndi
cat, pendant la période d'elahoratîon 
du projet de modification des taxes 
d'octroi, j'ai eu l'occasion de leur dire 
notre préoccupation de voir les con
sommateurs bénolicier du produit de? 
dégrèvements projetés. 

C'est dan^ cet esprit que j'avais 
étudie la suppression complète des 
droits d'octroi sur la bière ii laquelle 
j'ai dû momentanément renoncer, 
d'abord parce que les acheteurs au 
litre n'en auraient pas bén>'iicié, en
suite parce que j'ignorais quel accueil 
le Parlement réseiverait à nos taxes 
de remplacement. Mais notre inten
tion est de continuer dans les exer
cices qui vont suivre le remplace
ment des droits d'octroi par des taxeo 
directes en coinmenrant par les droits 
dont la suppression profitera immé
diatement aux acquéreurs des pro
duits, dégrevés. 

Or, les cabaretiers nous font remar
quer qu'ils sont exposés eux-mêmes à 
ne pas bénéficier de la réduction déjà 
consentie par notre premier proiet : ils 
ont en effet, avec des brasseurs, des 
contrats qui les lient et qui spécifient 
que la rondelle de bière de 160 litres 
leur sera vendue à un prix déterminé 
sans qu'aucune réserve y soit intro
duite leur permettant de réclamer une 
réduction égale à la réduction des 
droits, consentie soit par l'Etat, soit 
par la Ville. 

J'ignore quelle est l'intention des 
brasseurs à l'égard des clients de cette 
catégorie, mais si votre Syndicat déci
dait que les prix prévus par ces con
trats subiront une réduction égale à 
celle des droits d'octroi et des droits 
de fabrication, la Municipalité trouve
rait dans cette décision un encourage
ment à poursuivre la suppression 
complète des droits d'octroi qui sont 
une entrave pour votre industrie et un 
obstacle à l'accroissement de la con
sommation. 

Je vous serais très reconnaissant 
de soumettre ces observations aux 
meaabres de votre syndicat et de îuc 
faire savoir s'il vous a été possible 
d'obtenir d'eux une fHêciflton rav-oraMe 
à la réduction dont cette lettre vous 
entretient. 

Recevez, etc. 

Nous n'avons pas besoin de faire res
sortir l'importance et la précision- des 
questions soulevées par notre ami Dele
salle devant l'omnipotent Syndicat des 
Brasseurs. 

U n'est pas un cabaretier, en effet, qui 
ne connaisse ce moderne servage liant 
les quatre-vingt-dix centièmes des cflbi-
tants à un fournisseur exclusif et investi 
par traité de pouvoirs régaliens, du droit 
de vie et de mort commerciale. 

Or, Delisaue, par la lettre qu'on a lue, 
n'a fait rien moins qu'amener MM; les 
Brasseurs à restreindre des privilèges 
acquis par conventions légales. 

Le syndicat pouvait répondre par up 
refus et nul cabaretier «tenu de bras
seur » n'aurait eu h s'en plaindre, n'au
rait pu protester avec effet. 

Mais Delesalle avait Si bien posé la 
ques ion que le Syndicat, soit simple 
loyauté, soit crainte de représailles ~ et 
nous préférons la première uypothèse — 
a pris, « Vmiavimitc^ une décision dont 
tous les cabaretiers de Lille i tenus do 
brasseur » se féliciteront. 

Nous sommes heureux de porter cette 
décision a leur connaissance en publiant 
la lettre oflielelle qui répond aux préoc-
-wjpsuhmjl_denotre sympathique adjoint 
aux larianoësT-—: _^ 

Voici cette lettre : 

SYNDICAT OES BRASSEURS 
de Lille LilW.ll d-cemb.1900. 

Siège social : 
9, Grande-Place, 0, 

LILLE 

Monsieur Delesalle, 
adjoint au Maire de Lille, 

J'ai l'honneur .de vous transmettre 
copie do deux résolutions prises par 
le syndicat des Brasseurs de Lille, en 
réponse à votre lettre lui demandant 
son opinion sur les points suivants : 

V Ouelle serait la situation des dé
bitants faawr envers leurs brasseurs 
par un contrat fixant le prix de la 
rondelle de bière de 100 litres? 

2* Quelle serait la réduction con
sentie ? 

Sur le premier point, les membres 
présents estiment que les cabaretier 
tenus par contrat doivent bénéficier 
ele la même réduction que les autres 
clients. 

sur le 9e, les brasseurs sont déci
dés à faire la réduction la plus torte 
possible, toutes réserves faites poul
ies taxes de remplacement qui les 
atteindraient soit directement, soit 
indirectement. 

Ces deux motions ortt été votées à 
l'unanimité* ainsi que le texte d'une 
lettre adressée à M. le maire de Lille, 
le priant de bâter le plus possible, la 
mise en vigueur du nouveau tarif 
d'octroi ilaus l'intérêt de nos débi
tants qui pourralenLde cette manière, 
équilibrer plus facilement leur bud
get, surtout au point de vue des biè
res de gardée 

Nous espéroûsque, de votre cdfé, 
tous vos elToits tendront à réaliser la 
réforme, aussitôt que les formalités 
imiispensables auront pu être'rein-
plies. 

Agréez, Monsieur, l'assurance de 
j notre considération distinguée. 

Pour le Syndicat des Brasseurs 
1 de Lille. 

/ > Secrétaire ; WATRELOT. 
Inutile d'Insister, n'est-ce pas t Les 

, de-nx doeûmems que l'on vient «le Mro 
; sont assc^ explicites pour se passer de 
i eommeniaiies. 

I ne s'eub- chose nous pr'occup? main-
te;:ant : c'est de» savoir comment Jes dé
tracteurs «le la municipalité s'y pren
dront «ié-'ormais po.ir soutenir, avec 

' leur andace ÙJ ces derniers Jours, que 
l'administration so ialls.e ne s'est pa^ 
plus préoccupée de sauv garder les iuto-

i tels îles déjil.ta^s que ceux eies consom-
; mateurs ! / 

(in saura, en tous les cas, l'importance 
qu'il faut accorder à ces récriminations 

i non seulement exagérées, mais suprê
mement Injustes. * * * 

E N F I N ! 
M. t i a l a enfin trouvé nn Journal pour 

accueillir sa prose eaâellés contre le citoyen 
Delesalle. Le frogret n'en avait pas voulu, 
Vf CAO l'a mit refusée aussi, mais la Dépêche 
n'a pas en les mêmes scrupules. 

Tant mieux 7.a preuve est fournie publi
quement, maintenant, qu'en se faisant l'ato-
c il bilieux et maladroit de quelques em-

Êlovés municipaux mal inspirés eax-mémes, 
[. Da 1 avait l'arrière pans e do sali «falrre 

de vieilles rancunes contre le citoyen Dele
salle. pour des faits d'ordre co nmercial et 
remo tant à Mari-wril is.7. 

Ces c ;<jses- à ne nous regardent pas et 
d'ailleurs, le citoyen Delesalle ost de taille, 
a i l le juye a propos, d<i meure au point 1» 
récit de son ex-voyageur. 

J,'incide.it est donc clos, quant à nous. 
Jusqu'à la décision du Parti Ouvrier, - déci
sion qui interviendra bientôt malgré lescdls-
tinguo » a l'aida desquels M. Dacl essaye 
d'expliquer son cas: 

Je suis ni seau, **>f«a mes ailes, 
Ja su,s Sisals, vivant les rais t 

dit la chauve-souris du fabuliste. M. Da'l 
tient lt même 1 n^a^e : il y a deux hùmmea 
en lui, le socialiste et le syndiqué, — deux 
hommes indépendants l'un de l'autre, agis
sant contradiciotrcment, mais toujours d'ac
cord pour se passer tantôt la rnubartie, tan
te t le séné. 

ici. nous sommes plusieurs rédacteurs, 
mais etiacun de nous est soi-même et si 
chacun ne signe pas tout co qu'il écrit, au 
long d'ua jour, il n'bcsila pas a prendre la 
responsabilité de ses actes. 

U autres en ont eu la preuve et si M. Da s l 
va t percer un aa n . mat qui n'existe d'aîl-
leurspour personne,pis même pourlul.il n a 
qu'a se présenter No.is n'avons pas plus à 
obéir a ses injonctions que le citoyen Dele
salle n'était tenu de lui apporter ses certifi
cats sur un pi leau. 

Lorsqu'on souliaite bien quelque chose, 
on va le ci.erci.er, a moins d'avoir da poil 
aux... t ions! 

NÉS «U POSTE DE POUCE 
Dans la nuit do samedi a dimanche, vers 

2 heures, Mme Nacls Jeanne, femme Albeit, 
19 ans. journElière, demeurant ra ; d'Arvoto 
C, se présentait au poste de police du Ge ar
rondisse i.enl, et déclarait qu'on lui avait 
refusé l'entrée Ce l'b.'Pi'at de la Cbarité, où 
elle avait sollicité sou admission a la Ma
ternité. 

l'eu d'instants après elle mettait au monde 
un enfant dans ie , cita même de police. 
Après avoir ro.u les soins du docteur Dliai-
ne, elle a éié transport.e a son domicile an 
voiture d'ambulance. "*s« 

— t'f.o au'.ro naissance dans un p^sta de 
police, rcle-ci au '.e arrondissement, a eu 
lieu également hier. 

Vers S heures If*, Mme Piret Marie-Louise, 
Clans, née â Aavio ( i e !g ique . journalière, 
9 Lis, rue de Juliors, à Lille, se présentait 
au poste dé po.ee, ol pc i après y accouchait 
d'un en ant du sexe masculin. 

Apr. s avoir ree;u les soins du docteur Pla
tel, ci© a été co d.iite e i voiture d'ambu
lance ù l'li"p.tal de la Cnarité. 

/ CHUTE RIJUrlEUREuSE 
111er matin.ver» 7 h. li->. en sortant de son 

domicile,' rue Mercier, i ; M. Charpentier, 
Lncène, es ans, t intnrier. a heurté une pou-
1 clic cl est to n i é sur le trottoir, i.a s sa 
rliute, il s'est fait une double fractura du 
tibi.i et cxx jjerone. 

Apres a voir re.u les soins do M. lo doc
teur < Oiselet il a été transporté à 1 h pital 
de la Ci.arito en voiture d'ambulance. 

CHRONIQUE DU VOL 
t'n procès-vernal contre inconnu a été 

dressé, hier, au e arrondisse nent, pour vcl 
de ceux c:.émises au préjudice «le la femme 
Ghyselinc ., demeurant ïs, rue de Piiiiadel-
piuo. 

— La sûreté a fait procodor, hier, a i'ar-
r station de la nommée Wanel llerminie, 
•£i ans.net> a Norrcnt-i ontes (i'as-de-Cala:s;, 
demeurant 110, rue de tournai, a L lie. 

Llle est inculpée ele vol ds foulards et de 
plusieurs pièces de dentelles et da rubans, 
au préjudice da sieur ulant Oscar, cabare
tier, tue .leanne-Maillolte, 13, sa service 
du ,u«l elle a été. 

Xl-'lntervlew d'un médecin qui 
avons publiée ici à propos de la n 

V 
, Ed. DELESALfjLE. 

nous 
publiée Ici à propos de la majora

tion scandaleuse que certain* pro.rie:-
taircs de caféa, ele bats ou d'e.-tauiinets, 
font suliir au prix des consommati us, 
depuis le pre i.ier janvier, nous a Valu 
d'être taaé d'ignora.ue par un cabaretier 
évidemment plus intéressé ente s tupu-
leux, an cours de la réunion q e les 
limonadiers lillois ont tenue samedi 
ooir â l'i-.leiorado. 

Eli bien n'en déplaise :'t notre irritable 
antagoniste si nos cul uis sont erronnés 
ce n'est que dans le sens de l'exagéra
tion de la surl.txc. Nous avons arrondi 
l'augmentation par litre. Mais puisqu'on 
revient sur cette question, nous allons 
préciser et nous délions qui que ce soit 
de nous démentir. 

Rappelons d'abord que l i sirtixe par 
hectolitre d'alcool à vo* est exactement 
de Oit fr. 7T>. 

Maintenant voyons ù quelle somme 
cette surtaxe correspond pur petit verre 
pour les , issons de cousouiination cou
rante •• 

— D'après une enquèie faite, en lcypf 
par le service du Ltteioratoire municipal 
de Paris, les eaux-de-vies dites de co
gnac ou d'armagnac, les rhums, les 
kirschs, les e.tux-de-vie de marc, yenii-
vros, etc.. ont, si;ivj ni les établissements, 
une force alcoolique de 80 à ôO-. Pour 
ces boissons, la surtaxe est donc de Ofr. 
19 à o tr. i l par litre ; la contenance du 
petit verre étant de :.' à i centilitres, elle 
peut varier eutre 0 fr. 000 et 0 lr. 01 par 
consommation. 

Si l'on fait des calculs analogues pour 
les absinthes, dont la force ,alcoolique 
oscille de 40 à Tf, on voit que le prix ele 
chaque consommation, représentant un 
volume de 2 à 0 centilitres, subit dn fait 
de la surtaxe une majoration de 0 fr. 005 
à 0 fr. o*. 

Pour les liqueurs communes, titrant 
20 à <!f> (fm et servies dans des petits ver
res dont la capacité n'excède guère 2 
centilitres \\i, la surtaxe est à peine de 
0 t. 003 a.Of. 004 par consommation. 

Pour les liqueurs fines (chartreuse, 
bénédictine, kammel), titrant environ 
35', la majoration ne dépasse pas 0 t. 00ô 
à Ofr. 006 par petit verre. 

Messieurs les limonadiers sont certai
nement intéressants et nous ne serons 
pas les derniers à les soutenir dans 
leurs revendications légitimes, mais 
leur syndicat aurait grand tort de se so-
lidaatfsar avec ceux de leurs confrères 
qu*, pour des surtaxes variant de 0 1Y.O03 
a fr. 002 demandent aux consommateurs 
ira supp*ém*Bt Oa prix de dix centimes. 

La disproportion est criante et il était 
de notre devoir de la faire ressortir, d'au
tant qu'il n'apparaît pas que ces com
merçants se disposent à. faire bénéiieier 
le pablic du dégrèvement du vin et de " 

ENFANT BRU1É 
Hier, vers trois heures, la jeune Henry 

lul.e, , ans, demeurant au faubourg- du Sud, 
cilu blé-Madeleine, jouait près dune chenil-
née, l e .eu se communiqua soudain a ses 
veto i.onts. \ .-

Aux cris que ponssa l'enfant, en se voyant 
environneo de llammes, elcs voisins a cou
rurent. 1.1 les purent éteindre les ilarnmes. 

..ulia Itenry es: bruine p»u grièvement 
au bras g uehe.,Klle a été condaite en 
voiture d'ambulance a l'ti p.tal Saint-Sau
veur. 

DISPA8»T.ICN 
Le sieur Charles Normant. aliéné, âgé de 

43 ans, barbe noire grisonnante, a disparu 
de son domicile la i Janvier au malin, il est 
vêtu dlun veston, dun chapeau melon et 
muni d'un parapluie marron. Prière d'en
voyer rens ignemens au commissniro Je po
li e, -:o l.uieau. 11 tel-ue-Vi le, Lille. 

R E P O N S E COLLECTIVE 
Nombre de nos piacieuses lectrices, sou

cieuses Ce leur beauté, nous demande o i se 
trouvent les savons panoramique el'Lruwre 
ue Bretagne, cont elles ont lu 1 lobe dans 
notre jour..al. 

Mesdames, ces excellents produits portant 
le nom ..( Victor V&isslor qui on est te créa
teur, so rendent cne: vos lournisseurs habi
tuels. 
- L'uxqoise suavité do leurs parfums rt la 
fabrication spéciale de 1-iur pâle les recom
mandent a vfrlre c.ioix et â voira bon 
GO IV 

CHRONIQUE THEATRALE 

U R JBE ROUGC AU GR»«D THÉÂTRE 
La représentation de la ROBE M O O f i ê»% 

de mi l i te , nent lixé.i au samedi U Janvier. 
II nous parait inutile da parler encore dsa 

succès quo ..tint celle pié » a Paris tore di> 
•a première représentation. Tout les a da
teurs de tué.'itre, t .us lettré», tous eeux qui 
«utvent le mou.urnoii littéraire de notre 
époque sa '.eut que la ROBt, KOUciK est 
l'i uvro la plus curieuse, la plu» intéres
sante, la plus applaudie qui ail été jouée 
depuis plusieurs années. 

Ajoutons que M. BAHtT, l'imprésario dont 
les tournées ont pris a juste titre la première 
place par ni colles qui nous apportent lo» 
nouveautés parisiennes, a monté la KOUti 
Kn. GL avec beaucoup de soin et que lea 
artistes c arb'és d interpréter les r les nom
breux de la pièce obtiennent partout 1e plu* 
vif succès. • 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

UNE FERUE NOYÉE A DORIGNIES 
Samedi dernier, ver» 3 beures de l'aprè». 

midi.unè marinière nommée Sophie Dupuis, 
fommo Canet Fran.-ulc, àcée de s i ans, do-
ntHaslréa à Par.s. quai de Javelle, a été vic
time d'un bien triste accident. 

Cette batelière, en olîet en glissant sur 
•on l.alaau est lombée dan» la dérivation 
de la searpe, pro» de l'écluse de D^rignies. 

i'eliré» p esquo aussit .t, la malheureuse 
ne larda pse a succomber, raaltr») le» soia» 
qui lui furent prodigués. 

«4fl«»^ 

^fardtsoi^, le? amateurs lillois iront écon-
ter I ' A F H I C M N i:, l'opéra de Meverbeer. 

Ce cher-d'œuvre que le maître ;_arda vingt 
ans sur le métier, le polissant sans cesse et 
lo repolissant, est 'O'isidéré coiii.no le me» 
nuuieni le plus impérissable de la gloire do 
iieyerneer. 

un sait que VAfricaine fut son testament : 
le grand compositeur mourut au milieu des 
preparatils do l'exécution, le lendemaineiu 

.jour o i la copie de sa partition venait d'ét-o 
achevée d .ns sa maison même, rue de Mon-
laigi e, et sous ses ycu.\, le 1 mai i-G». son 
c.:er-doeuvro ne fut rerprésenlô a^ rOpéra 
qu'un an plus tard. 

Il a tourni depuis la Vrillante carrière, il 
est toujours aussi jeune, aussi ricae, 11 mar
che allègrement vers sa..millième. 

La jvice, i'Afrirai,ie, M Bourdelte aura 
g\lé son public celte semaine. 

Jeudi soir. Le /mi's ami t,arle, opérette en 
trois actes, musique d'Audran et qui vit le 
jour il y a une dou aine d'années au théâtre 
des Nouvoautés. 

c'est une sorte de petite féerie musicale, 
qui pem.et 1% collaboration de toute» les 
jolies l'emmes de notre scène et promet ans 
agréable poirée. 

J'ai lu ce matin les bonnes nouvelles du 
Hêeeil, je félicite tous nos acteur» si aimés 
du public, qui ont signé une nouvel engage
ment et je me permets de leur souhaiter a 
tous de rester cette lin de saison et la sai
son prochaine, les Idoles du bon public lil
lois. Ce serent la, s'ils lo permettent, mes 
vaux de bonne année. 

_ PARQUET. 

VflÉATRES, FfiTES ET COfVCERTS 
de laTre. - — Direction : 

Lundi 7 Janvier 1901, bureaux a 5 h. l f t 
rideau a 0 h. 

spectacle extraordinaire. LA FILLE VU 
R XJlsLEitJT, opéra en S actes, musique, de 
DOnizetti et L'ASSOMMOIR, drame en " 
actes et 9 tableaux, de MM. bnsaacb 

llneau. 
K • b„ LA FILLE OTJ Ri«aVB*W. . 
Place» gratuite» ; • $ * t dm. 

AR1ÎONDIS5EHE.VT DE VAr,EVCIB.V.VE3 
VALt:*CIt:- .*EÇ«. — K é n a l e a d o s d é l i t . 

• a n l c d o b e l a c o a s d e V a l e n e l e a a • . - H i e r , 
k trois heures, une importante réunion de 
dé. itants de boissons a été tenue, a l'il tel-
de-Vl le do Valeuciennes. Celle réu ion, 
provoquée par quelques cafetier» ou débi
tants, a eu un réel succès. 

Les org .nissu-urs avaient Invité les élus 
de \ alencieunes, conseiller» muni ipaux , 
députes et sénateurs, un petit no.nbrs dé.us 
avsient répondu a 1 appel, on remarquait la 
présence, comme conseillers municipaux da 
tasf. rsrtier, Ptllioa, 1 oritaine, Paul Dup'.int 
père. Thellier de Poncneville, Leccri-De-
haynin, canqueteau, ilcnenta.il et le ciio t a 
Durre. ' ^ 

M. Uclame s'est fait ex-ustr; M. Sirot dé
puté, a également envoyé te» excuses. On a 
romarqué et commenté l'absence au mairt 
ei du rapporteur de la commission du bud
get-

Uès l'ouverture de la séance la salle est 
comble. î.ehl ouvre la séance et procoda a 
1 i ior ation du bureau: le père Caron. le 
doyen de» cabaretiers valenclennois, est pro* 
clamé président ; h.eM et Alfred Castiau, 
assesseurs. 

l.e président ouvre la séance et donne la 
parole u Keal qui remercie les débitant» 
dètre venus en aussi grand nombre, il re
mercie également les élus ei l'orateur qui 
n a p ,ss£raint de venir ne Paris par nn froii» 
aussi rt-oareux 

11 explique ensuite le bat de la réunion ; 
il dit que la loi sur le régime des boisson» 
et les taxes de remplacement ne sont qu'un 
leurra pour les eaoaretiers qui paieront, 
dit-il, de il . a li-i irancs de frai» supplé
mentaires. 

Le président Caron explique a ion tour sa 
pensée. Les cabaretiers de Valencienne» 
•onl'des l.onnètes gens, dit-il. Us doivent 
taire lace a leur» aiiaire» et il» doivent ausst 
conserver l.-ur réputation. U faut continuer 
a donner de la bonne marchandise a sea 
clients. 

Lo doyen de» cabaretier» est chaleureuse
ment applaudi. 

i l donne ensuite la parole a M. Goure!, 
prés,dent d honneur du syndi.at de» débi
tants de la -eine. 

i eudant une neure M. Gourel, avec un ta
lent pers.m.el, que nous somme» heu.eux 
de lut rcco.u.a ire. lient ses auditeurs sous 
le ehariiic de sa parole. Il donne une série 
d'explications, suieie de réparties spirituel
les qui so .1 pour lui l'objet d'ovations en-
li.ousiastes. 

i;ette . on éro.-.ce a porté se3 fruits. Ua» 
centaine de déuiianls se .sont fait inscrire 
sur les liôtos du syndicat. Ce syndicat sera 
bientôt tr.s important 

Sur l i .vitati^n do M. Caron, M. Theimr 
de Pcnc c i l l e eng-ge la , d^ .Haut, a as. 
sroBBsr contre les t l m du Midi, il raconta 
marne une histoire de son jeune temps a co 
sujet et dit que les conseillers présents n'ap-
partana ent par a i'an ien Conseil. 

Liurro parie après lui ; il dn que corn-no 
M. i i.éiuar, il ne taisait pas parti» du-ooa-
seil qui s. volé les taxè£ d.. rempla o.nent» 
mais qu'il .ara ses enorts pour iaire abolir 
celte taie qu'il qaali.le d'inique et qu'il n'a 
pas volée.— C'est i av.s des cjnseï lerà pré
sents qui ne se trouvaient pas dans t ancien 
conseil et qui protestent par l'organe d» 
Dtirrc. 

Le président Jonne la parole a Kehl, pour 
la lecture de 1 or J e du jour suivant : 

c i.es délitants de boissons au nombre da 
deux cents, ré nit le e. janvier l ul, a l'Hôtel 
de Villa da \ aieneonnes,après avoir entend a 
les explications précises données par M. 
e.ourmeJ, président d'nonneur de la Cham
bre syndicale des Débitants de vins du dé
parie, nent de la Seine, reconnaissent la né
cessité de s'unir pour crééer un syndicat ua 
uènita.nts de i oissi.ns. Us s'enxa-^ent a • ins
crira d. s aujourdhet sur les listes qui sont 
en pr.paration. > 

PAS-DE-CALAIS 
J,e_-,'-._ _ l 'ne r,r*llo e t sasnhreaaa r*t-

initie. — U y a quelques jours, on pouvait 
voir sur lo q rai de la gare de Le.s , tes neul 
freies Laisne. 

Huit de ce, braves ouvriers miroirs habi
tant l.ens, accompagnaient i e soir la, lo neu-
vle.ua des i.aisnes, rstournam à 1 ans après 
avoir passé lo jour de l'an a i milieu Je sa 
i a m i l l e . ^ 

Vraiment notre parisien, possède une fa-
m i l e nombreuse ik Lans, p ,lsquo ses but 
frères ont o semble cinquante deux enfants; 
il a d.. en faire des souhaits do bon e année. 

C était un joli spectacle de voir l'union qui 
régne dans cette iamille Laine, dont l'a.ne 
dds frères a oo ans cf ie plus jeano 3o. 

I lî'.t'J.V. — l t e a a i o a d e s cBS>laaaa*eSiors d e -
; i viu. -- r.c pe'.i'. cerre à H sons. — Les caba
retiers de Llévin, dans lo but de protester 
contre le nouveau re tmo de» boissons et 
1 augmentation des droits s jr les alcools ont 
toi.u, sa éd. so r, sailo Carpcntier, rue 
XDlers, une réunion. 

M. ^el-^or, cabaretier a la cité du n- 3 pré
sidait i 

L'assemblée après avoir discuta longuo-
ent les moyens pouvant sauve arJer les 

intérêts de tous et avoir rejeté uns proposi
tion du t-aeareti r Verdure, tendant a dimi
nuer la contenance des verres, a décidé a 
lununimité, moins deux voix, qu'a partir da 
ce jour les verres d'alcool, cognac, mu a. 
Kirsch et autres spiritueux ainsi que lea 
gra-.Js verres de yentevre ou deau-de-vie 
seront payes quinze centimes. 

lies pancartes înfor.nanl les consomma
teurs de celte décision vont être imprimée* 
. j j i i dans 1-J3 osta.niaet 

-.1 * 
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